
Sommaire : De petits barrages de terre aménagés sur les fermes peuvent diminuer le débit de pointe des 
écoulements en aval ainsi que le risque d’inondation dans les bassins hydrographiques utilisés à des fins agricoles. 
Ils peuvent aussi réduire considérablement les charges de sédiments, d’azote (N) et de phosphore (P) qui aboutissent 
dans les cours d’eau. Les chercheurs de l’étude sur le bassin hydrographique du ruisseau Tobacco Sud, au 
Manitoba, ont observé des diminutions des sédiments et des éléments nutritifs immédiatement en aval des barrages. 
Une modélisation informatique est en cours, qui prédira si les mêmes valeurs pourraient être obtenues plus loin en 
aval — à l’exutoire du bassin hydrologique ou au delà. Si cela s’avère, les coûts de construction et d’exploitation des 
barrages pourraient être compensés par les avantages d’intérêt public qu’ils peuvent représenter sur les plans du 
contrôle de la quantité d’eau et de l’amélioration de la qualité de l’eau.

Effets positifs des petits barrages et réservoirs
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Résultats relatifs à la qualité et la quantité de l’eau dans un 
bassin hydrographique des Prairies

•	des barrages d’irrigation par submersion, qui 
emmagasinent temporairement (pendant au moins 
deux semaines) une faible profondeur d’eau sur 
une grande superficie de terres de culture ou de 
pâturage, avant de la libérer;

•	des barrages polyvalents, qui ressemblent aux 
barrages secs, sauf qu’ils retiennent de 10 % à 15 %, 
environ, de leur capacité d’emmagasinage totale, 
pour les utilisations d’eau en période estivale.

On compte 26 de ces petits barrages de ferme dans 
le bassin hydrographique du ruisseau Tobacco Sud, 
de sorte que près de 30 % de l’aire de drainage 
totale du bassin hydrographique est maintenant gérée 
en vue de la réduction des débits.

Les effets des barrages et de leurs réservoirs sur 
la diminution du risque d’inondation sont étudiés 
depuis le début des années 1990, et leur impact 

Le bassin hydrographique du ruisseau Tobacco Sud, 
d’une superficie de 7 500 hectares (18 500 acres), 
est situé dans le centre-sud du Manitoba, au sein du 
bassin hydrographique du lac Winnipeg. Se trouvant 
à la lisière de l’escarpement du Manitoba (figure 1), 
il affiche une dénivellation de 180 mètres (590 pieds) 
entre sa limite ouest et sa limite est, soit une distance 
de moins de dix kilomètres (six milles). Les terres 
basses et les infrastructures agricoles sont donc 
particulièrement vulnérables aux inondations et à 
l’érosion des sols causées par les eaux de fonte et les 
fortes pluies. Des inondations survenues par le passé 
ont causé d’importants dommages aux routes, aux 
ponceaux, aux ponts et aux cultures.

Au printemps 1979, le ruissellement des eaux de 
fonte dans le bassin hydrographique a entraîné 
l’inondation de plus de 3 000 hectares (7 400 acres) 
de terres, causant pour plus de 1,2 million de dollars 
de dommages. Par la suite, un regroupement de 
producteurs agricoles locaux — la Deerwood Soil 
and Water Management Association — a entrepris 
la construction de 45 petits barrages le long de 
l’escarpement pour diminuer les débits de pointe.

Trois types de barrages en terre ont été construits, 
avec l’aide financière prévue aux termes d’une entente 
administrée par le gouvernement fédéral et la province :

•	des barrages secs de protection contre les 
inondations, qui laissent passer lentement 
et de façon contrôlée les eaux de crue (ils 
n’emmagasinent pas d’eau);

Figure 1: L’emplacement du bassin hydrographique du 
ruisseau Tobacco Sud à la lisière de l’escarpement du 
Manitoba fait en sorte que les terres basses agricoles sont 
particulièrement vulnérables aux inondations dues aux eaux  
de fonte et aux fortes pluies.



sur les sédiments et les éléments nutritifs est évalué 
depuis 1999. En 2004, ces études ont été incorporées 
au programme d’Évaluation des pratiques de gestion 
bénéfiques à l’échelle des bassins hydrographiques 
(EPBH) — une initiative nationale d’Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC). Les chercheurs du 
programme EPBH ont continué d’évaluer les effets de 
ces structures sur les sédiments et les charges en  
N et P entrant dans les eaux en aval.

Comment les petits barrages et réservoirs ont-ils été évalués au Manitoba?

Des 26 barrages construits dans le bassin hydrographique 
du ruisseau Tobacco Sud, deux — les barrages Madill et 
Steppler — ont été choisis en vue d’une évaluation dans 
le cadre de l’étude EPBH (figure 2).

Le barrage sec de protection contre les inondations 
Madill est situé dans le secteur nord-ouest du bassin 
hydrographique. Il comporte un réservoir d’une capacité 
de retenue de 44 500 mètres cubes (36 acres-pieds), 
construit en 1988.

Figure 2: Carte du bassin hydrographique du ruisseau Tobacco 
Sud montrant l’emplacement des barrages Madill et Steppler. 

Le barrage polyvalent Steppler a été construit en 1986. 
Avec sa capacité de retenue de 50 000 mètres cubes 
(41 acres-pieds), il permet d’emmagasiner une certaine 
quantité d’eau pendant toute l’année (figures 3 et 4). 
Situé dans le sud-ouest du bassin hydrographique, il 
constitue l’exutoire du sous-bassin hydrographique 
Steppler, sujet de l’EPBH.

La construction du barrage Madill a coûté 26 000 $ 
et celle du barrage Steppler, 15 000 $. On estime à 
cinquante ans la durée de vie de l’un et de l’autre.

Figure 3: Réservoir Steppler présentant un niveau élevé d’eau 
retenue (environ 40 000 m3). L’indicateur de niveau d’eau est 
quasi submergé (en bas à droite sur la photo).

Figure 4: Réservoir Steppler présentant un faible niveau d’eau 
retenue (4 000 à 5 000 m3 environ). On peut voir l’indicateur de 
niveau d’eau à l’avant-plan.

Alors que le débit était mesuré aux barrages Steppler et 
Madill, des échantillons d’eau ont aussi été prélevés. Cet 
échantillonnage visait à évaluer la qualité de l’eau, et plus 
particulièrement la teneur en sédiments et en éléments 
nutritifs. Un échantillonneur automatique recueillait 
des échantillons d’eau en amont de chaque réservoir 
à mesure que le niveau d’eau montait et à intervalles 
programmés. L’eau sortante était échantillonnée à la  
main à l’exutoire de chaque barrage (figure 5).

Figure 5: Échantillonnage manuel effectué immédiatement  
en aval du barrage Madill, pour l’évaluation de la qualité  
de l’eau.



Quel a été l’effet des petits barrages sur les débits de pointe et la qualité de l’eau? 

Qu’est-ce que l’EPBH?

Programme de recherche à long terme commencé 
par Agriculture et Agroalimentaire Canada en 2004, 
l’Évaluation des pratiques de gestion bénéfiques à 
l’échelle des bassins hydrographiques (EPBH) permet 
d’évaluer le rendement économique et la performance 
environnementale des pratiques de gestion bénéfiques 
(PGB) à l’échelle des petits bassins hydrographiques. 
Pour obtenir une perspective régionale, cette 
information est transposée à une échelle supérieure  
à l’aide de modèles hydrographiques. 

Les résultats de l’EPBH aident les chercheurs 
et les experts en politiques et en programmes  
agroenvironnementaux à mieux comprendre la 

Les deux barrages ont effectivement diminué les 
débits de pointe, car les eaux de ruissellement étaient 
acheminées vers les réservoirs. Comme prévu, une faible 
proportion du volume global des eaux de ruissellement 
était retenue dans les réservoirs. On estime que, dans 
l’ensemble, tout le réseau des 26 petits barrages 
a diminué de 9 % à 19 % le débit de pointe dû au 
ruissellement des eaux de fonte (nival) et de 13 % à 25 % 
le débit de pointe du ruissellement dû aux eaux de pluie 
(pluvial). Ces résultats valent pour des fréquences de 
crues allant de 1 fois par 2 ans à 1 fois par 100 ans.1

La figure 6 décrit les diminutions annuelles moyennes en 
pourcentages des débits, des sédiments et des diverses 
formes de N et de P pour les barrages Steppler et Madill. 
Elle montre que, malgré leurs constructions différentes, 
les deux réservoirs ont réduit de manière importante non 
seulement l’exportation des sédiments, comme on s’y 
attendait, mais aussi celle de N total et de P total. Cette 
diminution a été observée au cours d’événements de 
ruissellement aussi bien nival que pluvial.

Pendant les chutes de pluie, les réservoirs devenaient 
occasionnellement des sources de P particulaire 
(augmentation annuelle moyenne de 3 % pour le barrage 
Steppler et de 15 % pour le barrage Madill). Toutefois, 
comme les éléments nutritifs dissous sont la principale 
forme sous laquelle se présentent l’azote et le phosphore 
dissous au cours de toute l’année dans ce bassin 
hydrographique (plus de 70 % chacun — données non 
montrées), les deux réservoirs ont été efficaces, dans 
l’ensemble, à réduire les charges d’azote et de phosphore.

1Yarotski, Jim. June 1996. Canada-Manitoba Soil Conservation 
Agreement, Program 6, South Tobacco Creek Pilot Project: 
Effects of Headwater Storage on Runoff Peaks, Hydrology 
Report #142. PFRA/AAFC.

performance des PGB et leur interaction avec les 
terres et l’eau. Ces connaissances aideront aussi les 
producteurs à déterminer quelles PGB conviendront le 
mieux à leur exploitation et à leur région.

Les études de l’EPBH sont effectuées à neuf bassins 
hydrographiques du Canada. Ces laboratoires vivants 
extérieurs rassemblent un large éventail d’experts 
de divers gouvernements, universités, organismes 
voués à la protection des bassins hydrographiques et 
associations de producteurs. Les études donnent déjà 
des résultats très utiles, et la recherche se poursuit sur 
tous les sites.

Figure 6 : Diminution annuelle moyenne des débits de pointe 
sortants (à l’exutoire du barrage) et de l’exportation de 
sédiments et d’éléments nutritifs au cours d’événements de 
ruissellement des eaux de fonte, au printemps, et de fortes 
pluies, l’été, aux barrages Steppler et Madill (de 1999 à 2007).

Des recherches sont en cours pour expliquer pourquoi 
les deux types de réservoirs sont si efficaces à abaisser la 
teneur de l’eau en éléments nutritifs.



Portée économique et répercussions sur la modélisation

Un modèle hydrologique — fondé sur une version modifiée 
du modèle SWAT (Soil and Water Assessment Tool) — a été 
développé et validé pour le bassin hydrographique du ruis-
seau Tobacco Sud. Le modèle sert à prévoir les effets des 
barrages à différentes échelles du paysage et dans divers 
scénarios climatiques et d’utilisation des terres (p. ex., diffé- 
rentes pratiques agricoles ou interactions avec d’autres PGB).

De plus, le projet du ruisseau Tobacco Sud est l’une des deux 
études pilotes d’EPBH à modélisation intégrée en cours, dans 
lesquelles des variables hydrologiques sont couplées à des 
variables économiques et sociales. Les modèles résultants 
serviront d’outils d’aide à la décision pour déterminer : 
le meilleur endroit où appliquer les PGB pour obtenir un 
bénéfice environnemental; la probabilité que les pratiques 
soient adoptées par les producteurs; et la fourchette des 
coûts de construction et d’entretien des barrages. Ces 
activités de modélisation visent une meilleure connaissance 
de l’ampleur des effets des PGB sur la ferme et en aval.

La présente fiche d’information est inspirée du contenu d’un article publié dans le Journal of Soil 
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AAC dirige l’initiative nationale de l’EPBH et alloue des fonds en vertu de Cultivons l’avenir. Canards 
Illimités Canada a été un partenaire clé. Parmi les autres groupes prenant part au projet du bassin du 
ruisseau Tobacco Sud, nommons la Deerwood Soil and Water Management Association; Environnement 
Canada; Pêches et Océans Canada; le ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Initiatives rurales 
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Pour avoir plus d’information sur l’EPBH, visitez www.agr.gc.ca/epbh ou communiquez avec l’équipe de 
l’EPBH, à l’adresse epbh@agr.gc.ca.  

Les petits barrages aménagés dans le bassin 
hydrographique du ruisseau Tobacco Sud sont 
manifestement aptes à régulariser les débits de pointe, 
bénéficiant directement aux propriétaires fonciers 
qui vivent dans les limites du bassin hydrographique. 
Sans compter que certains barrages peuvent offrir 
une irrigation par submersion ou ont une capacité de 
stockage qui peut constituer une source d’eau pour 
abreuver le bétail.

Bien que ces petits barrages soient pour la plupart situés sur 
des terrains privés, ils sont aussi avantageux pour l’intérêt 
public, car ils atténuent les crues et les charges de sédiments 
en aval. De plus, il est possible que les diminutions d’éléments 
nutritifs qui ont été mesurées à l’exutoire des barrages soient 
aussi observées plus loin en aval — à l’exutoire du bassin 
hydrographique ou au delà. Si tel était le cas, les coûts de 
construction et d’exploitation des barrages pourraient être 
compensés par ces avantages d’intérêt public.

Il ressort clairement que, combinés à une meilleure 
protection contre les inondations et l’érosion, de petits 
barrages de stockage en amont représentent un moyen 
de conservation efficace, qui peut de plus réduire les 
charges d’éléments nutritifs déversées dans les rivières 
et les nappes d’eau en aval. Cette PGB mérite d’être 
prise en considération par les gestionnaires de bassins 
hydrographiques et les décideurs lorsqu’ils élaborent 
leurs plans de protection des ressources, notamment 
pour les zones agricoles de l’escarpement, dans les 
grandes plaines. Vue vers l’est, depuis le sommet de l’escarpement du Manitoba.
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